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BESPRECHUNGEN - COMPTES RENDUS

SCHWEIZERGESCHICHTE - HISTOIRE SUISSE

Gerald Arlettaz, Liberalisme et societe dans le Canton de Vaud 1814-1845.
Lausanne, Bibliotheque historique vaudoise, 1980. 742 p. (Bibliotheque historique
vaudoise, 67).

Les etudes sur les mouvements liberaux et radicaux, qui sont ä la base de la Suisse
moderne, ne manquent pas. L'originalite du volumineux ouvrage de Gerald Arlettaz

tient dans sa demarche. En effet, suivant en cela un courant important de
l'historiographie actuelle, l'auteur s'est attache ä etudier le liberalisme vaudois dans sa
globalite. Mutations socio-politiques et evolution ideologique constituent les deux
piliers de la recherche. Ils coincident avec la phase creatrice du liberalisme, celle oü
il fut «capable d'organiser la vie collective». Liberalisme et societe dans le Canton
de Vaud rejoint une autre tendance de l'historiographie la plus recente, la reinser-
tion de 1'institutionnel dans l'histoire sociale. Des lors, le plan, quadripartite, obeit
ä un double mouvement. D'une part, Ie cadre conceptuel engage ä presenter
immediatement les struetures materielles et institutionnelles de la societe vaudoise, avant
d'aborder l'ideologie liberale et son developpement. Les limites chronologiques dic-
tent d'autre part les trois etapes majeures: critique du regime censitaire de la Restauration,

etablissement d'un pouvoir liberal «regenere», affirmation du courant radical.

Trois chapitres se partagent la premiere partie («Les struetures de la premiere
moitie du XIXe siecle»), dans l'ordre: Economie et demographie, La societe, L'Etat
et le pouvoir politique. Le lecteur n'y trouvera pas le tableau complet d'une societe,
mais plutot une esquisse propre ä la situer dans un contexte plus large et ä saisir les
elements de rupture, indicateurs d'un processus en devenir. Approches generales et
statistiques, etudes de cas, quelques touches sur les mentahtes forment un ensemble
süffisant pour apprehender les assises du developpement general.

Avec la deuxieme partie, «Les fondements de l'ideologie liberale», l'on entre
dans le vif du sujet: le depassement d'une societe agraire, dominee par la propriete
fonciere. Sur le plan humain, la periode 1815-1830 correspond ä l'affrontement
paradoxal de notables, qui se reclament quasiment tous d'une tradition liberale:
1'Helvetique et la Mediation restent des references obligees dans un canton
nouveau. Neanmoins, ä travers quatre chapitres - L'economie politique et sociale,
L'evolution des conceptions religieuses, L'education politique, Le mouvement liberal

- ressortent avant tout des problemes culturels et spirituels. Cet effacement rela-
tif des questions economiques, malgre le pauperisme et la necessaire liberalisation
du commerce, s'explique dans une Suisse occidentale qui ne connait pas encore de
revolution industrielle et dans un canton de Vaud oü la prosperite resulte toujours
des produetions agricoles. Plus qu'au remplacement de la valeur d'usage par un
code s'appuyant sur l'echange, le lecteur sera sensible ä I'interpenetration des
developpements ideologiques et religieux. Tout semblait devoir eloigner liberaux, heritiers

d'un XVIIIe siecle materialiste, et mystiques du Reveil religieux protestant. Les
debats autour de l'Eglise vaudoise offrent une curiosite revelatrice: la eoineidence
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momentanee des interets des deux familles de pensee. Les problemes que cette
«alliance objeetive» pose aux representants des deux bords illustrent la diversite du
liberalisme politique. La richesse des conceptions fait d'ailleurs tout l'interet de

mouvements peu struetures, qui contrastent si fortement avec l'organisation des

partis contemporains. L'attention accordee ä l'education porte, de plus, 1'accent sur
les problemes scolaires: ils animeront constamment la scene politique. Enfin, un
petitionnement populaire significatif prepare le bouleversement de 1829-1831. A
Lausanne, on debattra davantage qu'on ne se battra, au nom de la liberte de la

presse, de la publicite des seances du Grand Conseil et d'une Separation totale des

pouvoirs.
«Le regime liberal», troisieme volet de l'approche (titres des chapitres: La Constitution

de 1831, Le liberalisme au pouvoir, La revision du Pacte federal, La reforme
de l'instruction publique), etudie l'oeuvre constitutionnelle et legislative du pouvoir
«regenere». Par ailleurs, les retombees locales d'une conjoneture federale perturbee
eclairent ä leur maniere le vide institutionnel, ne de l'incapacite ä traduire sur le plan
helvetique les changements survenus dans nombre de cantons. Les annees 1830

recouvrent surtout un nouveau paradoxe, le partage du pouvoir entre liberaux et

conservateurs vaudois. Un «centre» incertain caracterise les legislations successives

et reste la force d'appoint qu'il faut absolument convaincre, ou pour le moins
entrainer, si l'on veut aboutir ä quelque reforme que ce soit. Tout naturellement
interfere alors la dimension regionale, ä l'influence variable selon les questions evo-
quees. Le poids des localites s'etait dejä marque par l'apparition d'un «pouvoir
communal» dans la Constitution! Une analyse geographique du petitionnement
politique redonne au phenomene toute sa dimension. De meme, une etude de la

deputation fournit une sociologie du groupe dominant, remise ä jour ä chaque election

au Grand Conseil. L'interet manifeste pour l'histoire des idees a engage G.
Arlettaz ä reserver une place primordiale aux discussions de commission et aux
debats de seance. Ainsi, aucun reeoin de la vie parlementaire vaudoise n'est laisse
dans l'ombre. Aussi l'etude met-elle specialement en evidence les rapports nuances
que le liberalisme de l'epoque entretient avec le federalisme, tout comme son appre-
hension ponderee des interets parfois divergents de l'individu et de l'Etat. Sur le

plan federal, le liberalisme echouera parce qu'il n'est pas parvenu ä se determiner
franchement entre la souveräinete du peuple suisse et celle des cantons. Dans le canton

de Vaud, au-delä des potentionalites que le mouvement radical concretisera ä

son profit, le liberalisme peut etre credite d'une reforme complete de l'instruction
publique. Et une fois encore, dans une vision imposee par les professeurs de l'Academie

et certains pasteurs, l'installation d'une ecole normale, la loi sur les ecoles
primaires et celle sur les ecoles moyennes, la controverse sur les Colleges et l'Academie
mettent en evidence cette union originale du liberalisme et de la spiritualite, qui con-
fere une marque si particuliere aux grands penseurs vaudois du XIXe siecle: Charles
Monnard et Alexandre Vinet, mais aussi Henri Druey.

La derniere partie, «La montee du radicalisme», trace les limites du liberalisme.
Face ä la diversite des options, une analyse de contenu des discours politiques per-
mettrait de distinguer mieux les groupes politiques. Elle constituerait ä eile seule un
travail considerable. G. Arlettaz a prefere une approche fondee sur les attitudes
arretees dans un certain nombre de scrutins-cles. Les resultats demontrent la perti-
nence du choix statistique. Ils parviennent fort bien ä cerner l'evolution des attitudes,

ä demontrer le remplacement progressif de types fondamentaux d'oppositions
par d'autres. Heteroelites certes, les partis en presence s'expriment jusqu'en 1836
essentiellement dans les termes de «liberaux » et de «conservateurs», meme si cha-
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cun se reclame du passe revolutionnaire cantonal. Puis, le binöme initial fait place
insensiblement ä celui des annees 1840: liberaux et radicaux. Par ailleurs, le foison-
nement, qui definit toujours la classe politique, garde tout son chatoiement. Le tout
est regroupe dans un chapitre intitule «Le personnel politique du regime liberal».
«La crise du liberalisme et l'affirmation de la gauche» conduit le lecteur jusqu'ä
l'ultime rupture, celle de fevrier 1845, la prise du pouvoir par les radicaux vaudois.
Celle-ci est preparee par l'evocation de la vie associative nouvelle, manifestee par les
societes patriotiques. Le developpement de la presse - diversification, decentralisa-
tion et naissance de journaux satiriques - et les evenements helvetiques jouent ä cet
egard le röle d'indeniables amplificateurs.

L'appareil critique de Liberalisme et societe dans le Canton de Vaud se conforme
aux normes de cet exercice academique par excellence, la these de doctorat. Sources
et travaux, abondantes notes, index onomastique et geographique en fönt un outil
de consultation precieux. Par ailleurs, l'auteur a le merite d'ouvrir d'autres voies,
complementaires. L'etude porte sur le liberalisme vaudois; l'histoire des liberaux,
des hommes, reste ä ecrire. Ce qui frappe egalement, c'est la primaute reservee au
debat d'idees et ä la mise en place legale des institutions. Par-delä une mesure de

l'opinion publique confiee ä l'analyse de la presse periodique - qui constitue cependant

un des points forts de la recherche - s'impose une autre direction: la mise en
place reelle des institutions, leur impact dans la quotidiennete. Alors, ä l'ideologie
des dominants, s'ajouteraient la reaction des administres, leurs mentahtes.

Peseux Andre Bandelier

Hermann Böschenstein, Bundesrat Hermann Obrecht, 1882-1940. Solothurn,
Vogt-Schild, 1981. 289 S.

Der Verfasser, bekannt als politischer Journalist und ausgezeichneter Kenner
unserer Landesgeschichte der letzten fünfzig Jahre, hat einige bemerkenswerte
Publikationen zu dieser Zeit veröffentlicht. Neben seinen persönlichen Erinnerungen unter

dem Titel «Vor unsern Augen 1935-1945» liegen vier Biographien über Bundesräte

vor, nämlich über Carl Schenk, Edmund Schulthess, Karl Scheurer und neuerdings

Hermann Obrecht. Sie alle zeugen von einer erstaunlichen Kenntnis der
dargestellten Ereignisse und Persönlichkeiten, die nur deshalb so lebendig wirken, weil
wir einerseits die politische Ader des Verfassers und andrerseits sein Bemühen um
strenge Sachlichkeit spüren.

Wenn man sich heute noch an Hermann Obrecht erinnert, so geschieht dies
wegen seines Vortrages im März 1939 vor der Basler Neuen Helvetischen Gesellschaft,
in dem er in bedrängtester Zeit den Satz prägte: «Wir Schweizer werden nicht zuerst
ins Ausland wallfahren gehen.» Damit gab er dem Schweizervolk in seinen inneren
und äusseren Nöten die unverkennbare politische Zielsetzung, die man von unserer
obersten Landesbehörde erwartet hatte. Obrecht wurde damit, neben seinem
Freund Rudolf Minger, zum populärsten Bundesrat jener Jahre.

Doch muss vor allem an die enormen Erfolge dieses Mannes erinnert werden, weil
hinter ihnen eine seltene dynamische Kraft sichtbar wurde, und weil sich diese in der
Hauptsache auf drei Ebenen zeigten: in der Wirtschft, in der Politik und in der
Armee. Es ist wohl überflüssig, hier auf die erbrachten Leistungen einzugehen; die
Etappen der äusseren Entwicklung sind in einer Übersicht am Schluss des Buches
zusammengestellt. Immerhin sei auf die starke innere Unabhängigkeit Obrechts
verwiesen, die es ihm möglich machte, sowohl mit der Industrie wie dem Bauerntum
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